
MI et t/i ne 
5 quintaux fleur grosse 

54 qetnUnx premier 
* gruau à 43.-M V 

• • • * * . d>hi partie n« M 
* 53 tn 

•* k. de «vert restes de 
fleur à SI 'fr. 

***7 k. de son et de 
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»5 pains 4 0.65 e. Tun 
Provisions de paille, 

•toiae et charbon 

H 
Total. 

3543.62 

195.00 

365.50 

1479.00 . 

85.60 

331.65 

35.35 

167.55 
59.85 

40.«0 

7708.07 7708.07 

37343.32 

i mm 
La Chambre de commerce de Lille s e 

, réunira le lundi , neuf janvier 1871, à 
sept heures du soir dans le local ordi
naire d e s e s séances . 

L'ordre du jour de cette séance com-
1 prendra les objets suivants : 

1° Questions des traités de commerce . 
2* Communications d iverses . 

PASSIF 
Dépôts avec intérêts de 

1870 794,77 
Cotisations avec intérêts 

de 1870 6528.85 
Iprunt hypothécaire 23000.00 
serve 2347.85 

Dettes 2868.05 
• 

Total du passif. 35539.52-35539.52 

Un nouveau convoi conduisant 40 pri
sonniers pruss iens , e s t arrivé, hier soir , 
à Li l le . 

Balances en bénéfices. 1802.80 

"Ainsi donc» après avoir prélevé les som
mes nécessaires pour 1* paiement des inté
rêts des dépôts el cotisations, après avoir di-
minëé la valeur du mobilier de 262 fr., il 
reste en bénéfices nets une somme de mille 
huit cent deux francs, quatre-vingt centime*. 

D'après l'art. 25 de nos statuts, un tiers 
de*/bénéfices, soit 600.93 doit être porté au 
compte de réserve, qui se trouve ainsi élevé 
de, 2347.85 à 2948.78. 

Le reste des bénéfices, soit doute cent un 
franc* quatre-vingt-septcenlimei appartient ailT 
sociétaires au prorata de leurs achats. 

La somme tqtale des achats faits par les 
sociétaires se montant a 29109.07 il faudrait 
llA4.&spour donner un dividende de quatre 
fmr cent sur le chiffra d'achats participants. 

1 If resterait un reliquat de 37.51 que nous 
vous proposons d'ajouter au compte de réser
ve,, s'il «e survient des réclamations pour 
achats que nous aurions omis do porter. 

Il sera donc porté â votre compte QUATRE 
çap/riXEs pops CHAQUE FRASfc d'achat inscrit 
sur voir* |Ivrst. Les livrets, avec le compte 
courantlafnBmaéw» le» este de ce jour, en 
conformité de votre compte courant au grand 
livre, vous seront remis dans le cours de 
cette semaine. 

Quarante sept sociétaires, représentant en
viron 1700 fr. de dépdts et de cotisations, 
ont manifesté l'intention de quitter la société, 
et à partir de demain, ils pourront se faire 
rembourser, s'ils le désirent; — mais nons 

péron» qqg> Yjsrà-vts de la lionne maroha 
de Ml prnp&fm âè Ta société", une partie 

entV'sux retireront leur demande. — En 
tout cas, leur retraite ne générait pas beau
coup QBS opnrations, puisque il resterait en-
contpAs S deux cents sociétaires, et un 
capital suffisant. 

Les administrateur*, 
C . CAQL'ANT, 

i. A . DELATTRE, 

Pour m. A. DRKYFUS, absent. 

Les soussignés, membres de la commission 
de »urf*fllaace *t de contrôle, déclarent que 
pendant tout lé courant de l'année 1870 : 

' 1° Ils oui chaque joqr dressé le compte 
de production et de vente de la boulangerie, 
contrôle les dépenses et les frais, et vérifié 
le versemeat des fonds ; 

2* Qu'ils ont chaque mois, chez l'adminis
trateur «ibarfé 4e tenir la caisse, pointé sur 
les livre* fous les achats et les ventes, les 
recettes et Us dépensas, et qu'ils se sont 
fait repré «ester tous comptes'et factures, en 
repassaut et signant les balances de caisse. 

V Qu'Us ont vérifié et repassé tous les 
inventaires, particulièrement celui du 1er 
janvier 1871. qu'ils ont trouvé tous les chif
fras de quantités et de prix exacts et sin
cères, «t que tott se trouve parfaitement 
e» règle. 

» Roubaix, oe • janvier 1871. 
- CLAEISSB. 

.-• SENEZ. 
CATTEAU. 
LESESVRE. 
MAMfiM. 

Voici les noms des militaires tués et 
b lessés appartenant au 2* bataillon des 
mobil isés de Lil le . 

Tués : Liebart, de la rue des Célestines; 
— Corbier et un troisième qui n'a pu être 
reconnu et que l'on croit être un clairon. 

Blessés : Dewille, Brunnin, Dorchies, 
Chalot, Barelle, Deburggrave, S inger , 
Lel ièvre, Mermillod, Henri Lauridan, 
Gadenne, Biquier et Oesprets, ces trois 
derniers de Mons-en-Barœul. 

Le nommé Farinaux, de Lille, est éga
lement blessé; il a eu l'épaule traversée 
par une balle. 

Au nombre d e s b lessés ramenés à 
Douai après la bataille de Bapaume, se 
trouve M. Fernand de La Grange, pelit-
fils de M.le baron Aimé de La Grange-de 
Coupigny. 

t d e P o p a l a t i a s . 
Année 1870. 

N A I S S A N C E S . 

Enfants lég i t imes . 
Garçons 1496 ) o u _ . 
Fil les 1375 ) M71 

Enfants naturels reconnus. 

%ssr \i ) «« 
Enfants naturels non reconnus . 

Garçons 192 ) ù l i 9 

Filles 220 ) °klji 

Total général de s naissances légit imes 
et naturelle^. 

Qaroons 1707 ) 00.a 

Filles i q l l ) J J i a 

29 naissances doublés ont produit 31 
garçons et 27 filles. 

M A R I A G E S . 

Entregarçons et filles 373 
» veufs et filles 21 
» garçons et veuves 34 
» veufs et veuves 23 
Nombres de mariés qui ont s ignés 
Epoux 
Epouses 

Nombre de mariages précédés de 
contrais 

Nombre de mariages contenant 
légitimations 

Nombre d'enfants naturels ainsi 
légit imés 

D É C È S . 

Garçons . . , 
Hommes mariés . ,. . . . . 186 
Veufs . . 102 
F i l l e s , . , . . : . . . 609 
F e m m e s mariées . . 1 7 1 
Veuves 111 
Enfants morts ou présentés sans 

vie ". 156 

431 

281 
194 

43 

86 

9 6 

707 

Total . . . 2 ,042 
Nombre de transcriptions. 16 

Le nombre de naissances étant de 
3,318, l a différence est de 1,276. 

O N T SOLENNEL 
Un obit 
solennel 

sera célébré lo lundi 9 janvier à neuf 
heures et demie en l'église Notre-
Dame, pour le repos de l'âme de Itfj. 
HENRI ItyAHTEU garde mobile au S"» 
bataillon, mort au combat de Villers-
Bretonneux, le 27 novembre 1870. 

Les amis et connaissances qui, parj 
oubli involontaire, n'auraient pas reçu 
de lettre d'invitation, sont priés d« 
considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Dernières nouvelles 

On nous annonce que les Pruss ien* 
ont évacué Hirson. Vervins et les envi
rons pour se retirer dans la direction de 
M ëzières ; d'après d'autres rense igne
ment*, une colonne de 5,000 Pruss iens 
se dirige vers St-Qtientin,ce qui indique
rait une concentration de forces rendue 
nécessaire par les récents succès du g é 
néral Faid herbe. 

Le quartier général de L'armée du 
Nord est toujours à Boisleux ; rien d'in
téressant à s ignaler de ce côté. 

Avantde commencer leur mouvement 
de retraite, les Pruss iens ont fait sauter, 
cette nuit, un pont et coupé la voie à la 
hauteur de Bohain, sur le chemin de fer 
d e Batigny à Laon. 

Dépêches télégraphiques 
(Service particulier du Journal de 

Roubaix) 

Londres, 6 janvier. 
rNouvel les de Paris, 3 janvier, soir, 

arivées par ballon d e s c e n d u e Mortagne 
(Orne) : 

Le bombardement des forts d e l'est de 
Paris et des vi l lages environnants con
tinue depuis le 27 décembre, sans nous 
causer des dommages sérieux. Ces dom
mages sont facilement réparés pendant 
la nuit . Les Pruss i ens envoient journel
lement environ 4 ,000 obus sur les forts, 
et jusqu'à présent, il n'y a pas d'autres, 
points bombardés . 

L'esprit^ d,é n o ^ troupes n*est nuHe-
niant impress ionné par le bombarde
ment . 

N Q S pertes totales depuis le 2 7 d é c e m -
bre sont d'environ 20 morts et 200 
b le s sé s . 

Presque tous les journaux demandent 
au gouvernement de prendre une v igou
reuse offensive, maintenant que la tem
pérature s'est radoucie . 

La tranquillité est parfaite à Paris . 
Le Journal officiel a publié hier, 2 

janvier, un article disant que le gouver
nement avec la population repousse hau
tement la capitulation. 

Cet article a produit une bonne im
pression . 

les autres hors ville; enfin, par rapport 
I aux prisonniers q u * s o n t o c c u p é s comme 

ouvriers par les habi lanlsdu heu de leur 
internement, la désignation d e s person
nes qui les emploient. 

Bordeaux, le 28 décembre 1 8 7 0 . 
Le directeur-général des télégraphes 

et des postes, 
Signé : S T E E K A C K E E S . 

sHEseaBSfissEeaEaBsassBHHPjE* 
vf» I m p o r t a n t a m f a m i l l e s d e * 

p r i s o n n i e r * aie p t e r r e . 
Toutes les lettres reçues ou envoyées 

par l es prisonniers sont soumises à la 
c e n s u r e . 

Il importe donc, pour assurer leur 
prompte arrivée, non seulement qu'elles 
ne renferment rien qui puisse éveiller 
l'attention de la police pruss ienne, mais 
encore qu'elles soient faciles à lire. 

A cet effet, il faut qu'elles soient brè
ves, d'un style clair, et d'une écriture 
très-lisible. 

L'expérience a montré que les lettres 
auxquel les manquait l'une de ces trois 
qualités , mises en' réserve par les cen
seurs pour être lues .à loisir, arrivent 
Souvent après plusieurs semaines d e re
t a r d . 

Les commerçants des Etats neutres , 
qui ont d e s correspondants en Allema 
gne , obtiennent facilement par leur e n 
tremise des mandats de la poste, paya
bles dans les lieux d'internement des 
prisonniers ; c'est u n d e s mei l leurs 
moyens dé leur faire parvenir de l'ar
g e n t . 

set» 
J±.WJJÊÏ 

Ch«*TI p . « r l . | | , « 
• s i x d e t e n s e n r * sic |/ 

MM. J. G e v n u n et vjcwo» 
Lille vienneat ds publier on* 
toute d'actualité 
de signale^.-"" ^ ^ ^ 

Ep vente au bureau 
tous les marchands de iféêSS?-

t»rtx * S f r . 

Afis aux Militaires 
gardes laiitiaix 

t* 

Bordeaux, 6 janvier, 5 h. 35 soir. 
Le ministre de l'intérieur aux préfets, 

Aucune nouvel le militaire importante. 
Quelques attaques sans gravité , dir igées 
par l'ennemi contre les avant-postes du 
général Ghanay et v igoureusement re
p o u s s é e s . A Bony-sur-Loire, une tren
taine d'éclaireurs ennemis ont été cernés 
et faits prisonniers par d e s francs-
tireurs . 

A V I S A U P U B L I C . 

L'administration a été informée qu'un 
grand nombre de lettres pour les prison
niers de guerre français en Al lemagne ne 
pouvaient atteindre leurs dest inataires 
par suite de l'insuffisance des indications 
fournies par les adresses . 

Le public est prévenu que, pour a s s u 
rer la remise de ces lettres aux ayant-
droit , la poste al lemande exige que la 
suscription indique, d u n e manière très-
lisible et très-précise, les nom et pré
noms du destinataire ; le régiment, le 
bataillon, la compagnie auxquels il a p - | 
partient ; son lieu de campement , la s i 
tuation de qe campement lorsqu'il y en 
a plusieurs dont les uns sont en ville et 

AVIS 
concernant les lettres adreseées 

aux militaires. 

Les lettres adressées aux militaires 
faisant partie d'un corps d'armée eu 
campagne ne doivent porter sur l 'adres 
et que les indications suivantes : 

1° Les noms et p r é n o m s . 
Le numéro du rég iment . 
Le numéro de la d iv is ion . 
Le numéro du corps d'armée. 

Exemples : 
RICHARD, Louis 

39* régiment de marche, 
2* divis ion. — 15e corps d'armée. 

M. B L A N C , Henri 
garde mobile de la Oordogne. 

3* divis ion. — 1 5 " corps d'armée. 

Il importe surtout que la désignation 
du corps damnée termine l 'adresse et 
soit bien indiquée, s a n s y joindre le lieu 
de campement qui es t ' e s sent i e l l emen 
mobile. 

Tours , 27 novembre 1 8 7 0 . 
IJC directeur général des 

graphes et des postes, 
Signé: STEENACKERS, 

t a S S ^ g " » » — i r — — • — — ^ — » 
DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe. dentiste. 
Rue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masti
cation et prononciation garanties en 8 jours 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi a deux 

heures. M. VERBRUGGHE se rend à domici
le, et échange les pièces mal faites. 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers ̂ TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adresser rue St-Georges, 4, Grands 
Magasins de la Providence. 

1000 CABANS 
AVEC CAPUCHON 

«HT D H 1 P l t l i K U 
O s t f e e t l o m e s s u i v a i t r a r J a i i — a* 
seront livrés en détail au même prix qu'à la 
Préfecture, soit 

awprix de fr. 9M 
Aux grands magasins de la Providence à 

Roubaix, rue Saint-George*, et à la sas» 
ctirsale de Lille, section de Wasemme8,rM 
Notre-Dame, 261, 563 et M». 

•M 
• a = - B s — s s - a a s s e - M • • • • ! » 

A V I S 
La société d e Crédit Industriel e t d e 

Dépôts du Nord, 26 , rue du Pays , à Rou
baix, se Charge de l'achat et de la vente 
d e s valeurs françaises et étrangères , d e s 
obligations d e s v i l l e s d e Lille,Gand, B r u 
xelles, Anvers , Liège, e t c . , e t d u dépar
tement du Nord, dont le premier tirage* 
aura lieu le 2 janvier prochain. 
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«B»E EUlNM VER 55FJ W l . 

DE LILLE A MOUSCB.O* : 

Lille, dép., Matin : S.s« — 7 h. — 
— 9.55 — 11.05 — H.30 — Soir : 9.9* — 
4.30 — 5.30 — 7.M — 11. 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.1* — 
8.48 — 10.13 — 1 1 . 2 3 — 1 9 . 4 8 — S o i r : M * 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5.54— 7.99 — 
8.5» — 10.94 — 14^54 — *9 59 — 
9.49 — 4.59 — 5.59 — 8.94 —10 .59 

Uouscron, (heure belge) Ajrr. Matin : 4.1S 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — 1.11 
— Soir : S.05 — 5.15 —6.15 — 8.40 

V I MODSCROM A LILLE 

Uouscron (heure belge) dép. Matin : T h . 
— 8.b. — 9.30 — 11.05 — 19.05 — Soir : 
1.40 — 8.91 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.10 
— 7.19 — 8.19 — 9.49— 11.17— 19.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.98 — 9.94 

Roubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.91 — 8.51 
— 9.51 — M.96 — 19.96 — Soir : 9.01 — 
5.49 — 6,13 — 7.38 — 9.36 

Lille, arr. Matin : 5.35 — 7.39 — 8.39 — 
10.09 — 11.44 — 19.44 — Soir : 9.1» — 
h . — 6 . 3 1 — 7 . 5 5 — 9 54. S^S" •» 

A V I S 
Draps pour vareuse et uniforme de garde 

a ationaux, chez MM. Léon Duthoit et C* 
15 rue du Chemin-de-Fer 591 

I 

A V I S 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT D E T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
r o e s a l n t « e s r f es. n ' 4 r t » , • • • k s t i 

Etoffe vareuse 5 4 fr. 1S 
Drap bleu mat k 6 fr. 90 

Drap castorine bien 8 fr. 90 ""1 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr. »' 
Drap castorine extra fin 15 fr. 75' 

A V I S 
Echange de billets cintre m P R I M E , 5 FR. A U MILLE 

S'adresser rue J . -J . Rousseau, 33 à 
Lil le . 
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FtUlUET»» 0» JtHMAl OE MUIAII 
. LfB\ 8 JAUVEsa» 1891. 

L E SAVANT 

ET LE 

CROCODILE 

Ce titre ressemble a celui d'un* fable, 
et c'est une histoire vraie -e;ue j e vais 
conter . 

La ville de Belfast, en Irlande, es t peu
plée de savants ; la science y court les 
rues , comme l'esprit chez n o u s . E n a r -
rivant à Belfast, je fus frappé de la phy
s ionomie générale d e s passant»; toun l e s 
v i sages réassemblenti 
métrie ; de m è m * qn' 
monde promeneur resi 
de ville du Gymnase , d e s Variétés ou d u 
Palets-Royal , orné d e pointes d e cou
p le t s . 

M. Adamson, un d e ces innombrables 
savants qui gardent la droite sur les 
trottoirs de Belfast, était fort riche, quoi
que savant • et pourtant le bonheur lui 
manquait . Tous les matins , à son. lever , 
il s'adressait cette question : Pourquoi 
le voyageur Bruce n'a-t-il pas découvert 
la presqu'île de Méroé? 

Tous les hommes font consister le mal
heur dans une spécial ité que lconque . 
J'ai connu un honorablecitoyen qui s'est 
laissé dépérir de langueur, pence qu'il 
avait été exclus , en 1830, de s cadres de 
la garde nationale, pour cause de stupi
dité militaire. Il ne pouvait tenir sou 

L fusil que d e la main droite, et s e s mains 
| étaient gauches t o u t e s les deux . Viee ra

dical. 
<M. Adainsonsétusftajilfc carte d e Bruce , 

depuis les montagnes de la Lune jusqu'à 
Hermopolis , et il n'y trouvait pas cette 
presqu'île que le véridique Hérodote « 
vue de ses propres yeux, comme je vous 
v o i s . 

Ce soupi menait profondérpentle grave 
Irlandais. 

Un jour, il se munit d-'une-paire d e bas 
de Dublin, et s'embarqua pour l'Egypte, 
en passant par le canal Saint-Georges , la 
Manche, la France et la Méditerranée. 
Dans sa reute^i l .ne daigna rien voir ; la 

produisit aucune sensat ion sur ces stoï-
q u e s monuments ; e t après un séjour d e ^ _ _ _ 
quelques heures au Caire, il poursuivit J La s 

son voyage jusqu'aux ruines d e Kar-
nak. 

Il effleura d'un coup-d'œil négl igent 
les augustes co losses 4 e Memnon, les 
cryptes d'Osimandias, la* hypogées de 
Sésostri8 , îes pylônes a l n t f , les obél is -

Jues de Luxor et toutes les merveil les 
s la TbébaTde. Toujours remontant le 

Ni l , il vit Latopolis , Elelhya, Apoll ino-
potis, Ombos e t Syène , aujourd'hui flé
trie du nom barbare d'Assonan. Les rui 
nes d e ees vil les antiques ne furent pas 
honorées d'un seul point d'admiration ; 
c'était humiliant pour l'Egypte de S é -
sostris I 

Un jour, la chaleur était si forte à 
midi, chose très-naturelle- sous le tro
pique, que le savant Adamson se laissa 
séduire par la fraîcheur du Nil , et se d é 
cida, pour la première fois de sa vie 
scientifique, à prendre swlrnin d a n s le 
fleuve sacré. 

Il regarda aux environs , avec une at
tention minutieuse , et ne découvrit au
cun être vivant. Le désert méritait son 
nom. Il n'y avait pas même une statue 
d'Isis, d'Ibis, d'Anubis ou de Sérapi s . 
Le Nil coulait dans un si lence religieux, 
et baignait sur sa rive gruche d e s rui
nes superbes , et anonymes , qui remon
tent par des chaînons de rochers à la 
Vieille EléphnntJne. Adamson, rassuré 
par la solitude d e l'absence des poli te
rrien, se plongea dans les eaux v ives d u 
NU, après avoir arrangé, avec soin, s e s 

As e t s e s botte* s u r le r ivage n u . 
s e n t r e m e r c i a i 1* nature, ' 

mère, qui plaçait ainsi un fleuve si frais 
auprès d'un sable si brûlant; il savourait 
cette volupté du bain inconnue de la 
sc ience , et se souvenait tout à coup d e 
ses premiers exercices d e nageur enfant, 
sur les grèves de Kingstown; il quitta la 
station de la baignoire fluviale, et nagea 
comme un ignorant, en pleine e a u . 

Comme il se livrait aux d o u x ébate 
d'un triton d'eau douce, il entendit un 
souffle menaçant, et vit, à peu de dis tan
ce , et à fleur du Nil , une gueule vjr tc , 
ornée de dents léonines et de deux yeux 
enflammés. 

Le s a v a n t s e rappela aussitôt , mais 
trop tard, une table qui commence ainsi: 
Les chiens dlBgypte boivent toujours 
en courant, le long du Nil, de peur des j 
crocodiles. O s a g e s s e des chiens ! 
s'écria-Ml; et il fit, de s e s mains et de 
s e s pieds , les, plus grands efforts pour 1 
atteindre une 'petite fie sablonneuse , 
écueil des barques , sàlut des nageurs . 

B'était en effet e n crocodile de la plus 
belle espèce; un lézard colossal et amphi
bie , plus féroce que le Ugre d u Bengale 
ou le lion de l'Atlas, il nageait sur le sa
vant, qui*, quoique maigre pour cause 
d'étude, offrait encore un mets satisfai
sant à la gloutonnerie d'un crocodile à 
j e u n . 

Adamson gagna heureusement les 
bords d e la petite île, ayant le crocodile 
sur s e s talons: il croyait même souvent 
sentir passer une haleine chaude à la 
P f e n t e j e » i •aTan-.JÙeds, I * iBSi*fa i i •£-
frayante 

l'avait aiguil lonné. Il touche le terre,uwrie 
au moment où il allait se livrer à la joie,-
il se souvint que le crocodile est amphi
bie, et apercevant un palmier frêle, isolé 
sur I'écueil, il embrassa In tige et gr impa 
au sommet avec l'agilité d un écureuil. 
Si Adamson eût appartenu à l'espèce 
d e s faux savants , celle qui es t douée d'un 
ventre en relief, il était perdu sans res
sources; par bonheur, il avait résolu, à 
Vingt ans , quinze propositions d'EucIi-
de, exercice méditatif qui l'avait maigri k 
vue d'œil, et l'avait rendu apte à l'esca
lade des a a l i ù e n s . 

Adamson sa logea de sen mieux s u r la 
parla» d e ïarsu*e où les rasneeux et les 
feuilles s'étendent, montent, retombent 
et se croisent selon les caprices d e leur 
végétat4on indépendante, et ayant assuré 
sous s e s pieds une base solide, il regarda 

S e s veux se fermèrent d'effroi un m o 
ment; le crocodile sortait de l'eau, en se 
couant sa .carapace d'écaillés luisantes , 
et il marchait, comme un poisson devenu 
quadrupède, voru la4«aoine:du palmier. 

Le savant chercha aussi sot dans sa 
mémoire tout 'ce dut a été écrit sur les 
crocodi les , par Pl ine et Saavers , e l il 
crut trouver, dans ces naturalistes* .qui 
c e s animaux escaladaient les palmiers . 
— Oh ! dit-il , jajbss» mon Dieu i e u e m e s 
confrères l es savants , qui s e trompent à 
chaque page , se soient encore trompés à 
celle-ci 1 

(La suite à un prochain numéro.) 
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